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Les céréales restent pour la moitié de l'humanité la 

principale source d'aliments. Le protlection · œ.ondiale est esti= 

rné~ en 1979 à 1.550 millions de tonnes (ANON, 1979) dont 753 

millions produites dans les pays en voie de développement. 

PEDERSEN (1975) a estimé que 70 % à 90 % de ces céréales 

étaient stockées à la ferme ou au n~veau du village. Les per~es 

occasionnées par les insectes et les rongeurs sont très varia~ : : 

suivant les conditions climatiques. Généralement on esti~e q 1~e 

celles-ci s'élèvent en moyenne à 10 %, soit près de 80 ~il:ic~s 

de tonnes. Cela représente le déficit céréalier des P.V.D. 

estimé pour 1985 par LEONARD (1977) si ceux-ci maintiennent 

leur bas niveau actuel d'accroissement de leur protection agLi

cole, estimée à 2 %. (Voir tableau). 
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ESTIMATION DE LA 
POPULATION MONDIALE 
3,3 milliards 

- 2 % 

2,6 % 

3,0 % 

- Production 1975 

QUANTITE GRAIN EN g 
par HOMME/JOUR 

550 

630 

670 

650 

}} 

DIFFERE!KS 
MILLIONS 'î"œ~ ;~ 

85 

50 

580 

D'Après LEONARD (1977) 

Ce "manque" de céréales, estimés à 85 millions de tonr..es 

en 1985, posera et pose déjà de sérieux problèmes de logisti~.:ie 

pour approvisionner les P.V.D. (Manque d'infrastructures por

tuaires ferroviaires, routières, ... ). A cela s'ajoute les pro

bl~mes politiques liés à des changements d'habitudes alinen

taires, source d'une exaspération du sentiment nationaliste 

(retour aux aliments du pays , .•• ) Très semblable a1.1x rnouv-; -

ments écologistes dans les pays développés. Tous ces facteurj 

d'ordre socio-politico-économi~ues rendent ur0ent ~ue l'on te~ ~ 

de réduire les pertes alimentaires dans les P.V.D. Parmi ce~:=~ 

ci,celles survenant au cours des séquences de l'après-récol~s 

et plus particulièrement au cours du stockage sont importan~22 . 

La réduction de ces pertes est possible en luttant contre les 

insectes et les rongeurs des denrées entreposées. Pour l'i~5-

tant seule la lutte chimique est envisageable. Elle es~ la 

seule solution réaliste mais hélàs de nombreux :acteurs es

pêchent son développement dans les P.V .D. MAC CALLUM (1981) 

et TAYLOR (1979) ont analysé les principaux freins à la dif:u

sion des insecticides et rcdenticides dans les P.V.D. : 

fragmentation du marché 

Bien que le marché potentiel dans les P.V.D. représente quelq~E 

800 millions de tonnes de céréales à protéger annuellement 

contre les ravacreurs celui-ci est réoarti entre des millions ., -
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de petits cultivateurs produisant moins d'une tonne de céréa l es 

par ferme. Ceci augmente considérablement les frais ·de comme r 

cialisation. Aussi les firnesphytopharmaceutiques ne s'inté

ressent qu'aux quelques quar~nte pays produisant plus ai un 

million de tonreset encore en privilégiant celles dépassant 

les 10 millions de tonnes. Se pose donc la question d'une aide 

nationale ou internationale aux petits marchés peu attractifs 

pour le secteur privé. Ce problème commence à préocuper des 

organismes comme la Banque Mondiale et la CEE. 

Une solution serait.peut-être de subventionner les pesticides 

comme les autres intrants agricoles (engrais, semences, maté rie 

agricole). · 

Formulation 

Actuellement les formrilations poudres rencontrent la faveur 

des paysans parce qu'elles sont prêtes à l'emploi, faciles 

d'utilisation et peu toxiques. 

JfMalheureusement leur concentration en matière active est faible 

et~on transporte donc des quantités importantes de matière 

inerte souv2nt importée des pays développés. Ceci augmente 

souvent de façon très importante les coQts des insecticides 

et empêche leur diffusion. 

-:· ·vulgarisation 

Bien souvent le thème de la protection des denrées a été et 

est négligé par les services de vulgarisation, les sociétés 

de développement .et les offices de commercialisation. Une des 

raisons principales tient au fati:que, dans la plupart des P.V.: 

l'achat des céréale3 se fait quùnti~~tivcment et non qualita-

tivernent. De pli.:s, le "pouvoir consommateur" est quasi inexis

tant et aucune pression ne s'exerce donc sur les offices èe 

commercialisation pour qu'ils achètent et vendent des p::-oè.ui::.:ê 

de qualité. Personne ne trouve donc intérêt à conserv er correc

tement les denrées récoltées. Par contre le paysan :f'ies~ ~ëis 
' ;-\.,î<.~ 
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uniquement pour les quantités destinées à sa propre autoconsom

mation. Mais disposant de très faibles revenus il ne peut que 

difficilement acheter des pesticides, non subventionnées la 

plupart du temps. 

- Intérêt économique de la protection des récoltes 

Cet intérêt est variable suivant les systèmes de commerciali

sation des céréales existant dans les P.V.D. : 

- Système d'autoconsommation 

Le paysan est conscient des pertes au cours du stockage,not~7-

ment lorqu'il a adopté (volontairement ou forcé) des variétés 

nouvelles, souvent plus sensibles aux attaques des insectes. 

Pour les variétés traditionnelles les pertes sont souvent in

_férieures à 5 % et moins lorsque les céréales sont conservées 

non battues. 

- Système se~i-traditionnel (commerce privé) 

Ce secteur, plus ou moins légal suivant les pays, est souvent 

aux mains dtiLcorrmerce local. Ces corrmerçants sont conscients 

du problème des pertes mais souvent ignora~ts des solutions 

techniques. S'ils utilisent des insecticides c'est souvent 

sans la moindre information technique P.t bien des accidents 

1

. ont été sig~alés (utilisation de DDT ou de parathion pour la 

protection des stocks). 

Secteur officiel de commercialisation 

La plupart des P.V.D. ont décidé dès leur indépendance de pr i 

vilégier ce secteur. Cela s'est traduit par la création d'o=

fices de corrmercialisation souvent coûteux et peu efficaces 

et redoutant de comercialiser les prcduits vivriers nationaux. 
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Importer du blé de qualité fut la solution de facilité 

adoptée par 80 % de ces offices. Cela s'est traduit par de 

profonds changements dans le comportement alimentaires des 

citadins. Ce secteur devrait être un modèle au niveau de la 

gestion des stocks et de leur protection. Hèlàs c'est souvent 

l'inverse : gabegie, mauvaise utilisation des insecticides, ... 

Il faudrait qu'un très-gros effort soit fait dans ce secteur 

et surtout le motiver pour la cowmercialisation des céréales 

locales. En effet, ce secteur joue le rôle de véritable "pompe" 

de la production agricole. 

CONCLUSIONS 

- Des pertes de 20 % après la récolte sont communes dans 

les P.V.D., essentiellement dues aux insectes. Elles nécessitè

raient un accroissement de 25 % de la ~r0nuction a~ricole, 

actuellement difficile~ent réalisable. 

- La protection chimique des récoltes permet de réduire 

ces pertes à ~oins de 5 %. 

- Pour cela il faut que les insecticides (les pestici~s 

soient disponibles à tous l~niveaux de production (petit 

mier, coopérative, ... ) à des prix économiques et sous des 

pratiques d'utilisation (formulation et conditionnement). 

~o..,-----
foi:::-~ 

Il ese nécessaire que les pesticides soient subven

tionnés comme les autres intrants agricoles (engrais, semenc~s 

sélectionnées, matériel agricole) 

- Des recherches restent nécessaires pour mieux adapte~ 

les formulations actuelles de pesticides à leur utilisation 

dans les P.V.D. 
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